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Que se passerait-il si, tout à coup, 
la marée s’arrêtait... C’est à partir de cet 
argument que .Manon Briand a réalisé un 
flim sur * le désir, le désordre et le danger». 
Ci-contre: Pascale Bussières et Jean-.Mcolas 
Verreault. deux des interprètes de 
• La Turbulence des fluides».

MANON BRIAND ET 
« LA TURBULENCE DES FLUIDES »

Les dérèglements

GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — L'idée avait jailli il y a plusieurs années, lors d'une discussion 
entres amis. Mais ce n'est qu'en 1998 que Manon Briand y a trouvé un film. 
Ce jour-là, assise devant le fleuve sur une plage de Baie-Comeau, sa ville d'ori­
gine, la jeune cinéaste a vu tout un cinéma se profiler dans une simple et cu­
rieuse interrogation: que se passerait-il si, tout à coup, la marée s'arrêtait...

Tel est l’argument de départ de La Turbu­
lence des fluides, un film sur « le désir, le 
désordre et le danger » qui a connu jeudi 
son baptême public dans une vitrine de rêve, soit 

l’ouverture du Festival des films du monde de 
Montréal. 11 lancera aussi les festivités à Québec 
vendredi soir, en attendant sa sortie en salles le 
6 septembre.
La Turbulence des fluides replace sous les feux 

de la rampe Manon Briand. La jeune cinéaste avait 
connu une hâtive consécration il y a quatre ans. 
avec son premier long métrage, 2 secondes, qui 
avait été récompensé de trois prix au FFM, dont 
celui de la meilleure réalisation.

Celle qui avait aussi réalisé un segment du col­
lectif Cosmos peut en témoigner: la pression du 
deuxième film n’est pas un mythe. « C’est épou­
vantable, assurait-elle lorsque rencontrée jeu­
di, une toute petite heure après la première 
projection du nouveau-né. C'est pour ça que ça 
a été si long à écrire. Après 2 secondes, j’avais 
l’impression qu’on m’avait collé un style. Quand 
on fait un premier film, on est complètement li­
bre parce que personne ne nous attend, alors 
que là, tout le monde attend quelque chose, il 
faut faire mieux. »
La Turbulence des fluides a profité d’un bud­

get plus imposant : quelque 6 millions S. Le film a 
de nouveau été produit par Roger Frappier et 
Luc Vandal, qui ont convaincu en cours de route 
Europa, le studio français fondé par le cinéaste 
Luc Besson, de se joindre à l’aventure. Europa 
étant aussi distributeur en France, le film est 
d’ores et déjà assuré d’une sortie importante là-

bas en novembre. Une occasion de plus en 
plus rare pour les films d’ici.

Tourné en grande partie à Baie-Comeau, 
mais aussi à Tokyo, La Turbulence des 
fluides ramène à l’écran l’humour, la vita­
lité, l’énergie Ae 2 secondes, mais surtout le 
questionnement de la cinéaste sur l’exis­
tence, l’amour, le destin. Encore ici, elle 
jongle avec des concepts scientifiques. 
Après le paradoxe des jumeaux dans le 
premier, place cette fois à la théorie du 
chaos, à laquelle renvoie le titre.

La Turbulence des fluides 
ramène à l'écran 

l'humour, la vitalité, 
l'énergie de 2 secondes

La cinéaste n’a pas de formation 
scientifique. Simplement une profonde 
curiosité pour la chose. «.Je regarde 
les livTes de science, comme d’autres 
pourraient regarder les magazines 
de mode. .Je lis ces théories comme si 
c’était de la poésie pure, puisque je 
n’y comprends guère autre chose 
que des images. C’est là que je puise 
mon inspiration, mais je n’ai pas la 
volonté d’expliquer la science au 
grand public. »
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«FULL FRONTAL»

Le samedi 24 Aoi T 2002

Soderbergh revient au style qui l'a fait connaître
D’APRÈS NEW YORK TIMES 

NEWS SERVICE

Stevcn Soderbergh a pris de 
riniporlance en 1989, lors­
que Sexe, memouifes et vidéo, un 
[)etit film intime qu'il avait 
écrit et réalisé, est devenu un 
succès monstre. Ce triomphe 
a aidé à établir la viabilité au 
hox-ojfice de films indépen­
dants et à propulser Mira­
max, une jeune compagnie de 
distribution new-yorkaise, 
dans les ligues majeures.

Aujourd'hui, Soderbergh est 
un réalisateur holiywoodien 
récipiendaire d'un Oscar, qui 
nous a donné des succès teis que h'riii 

Urockorish, Trafic »‘t L'itaoinia de 
Las Vci/as. Quant a iiarvey Wein­
stein, eoprésitU'nt (ie Miramax, ii est 
devenu une figure infiuente de l'in­
dustrie du cinéma.

(U'pmidant, leur nouveau projet, 
h'all l'roidal (qu'on pourrait traduire 
par AV/ /'////V//Y//ou encore/,// Vérité 
aac), qui constitue leur première eol- 
laboratictn de|)uis.S’/’r/', aaa/soiif/cs et 
ridéo, (‘St en quelque sorte un recul à 
ce film antérieur: une production à pe­

La partie film de •Fuit Frontal», sorti au début du mois, est constituée de 
scenes de » Rendez-vous», le film dans un film qui est en tournage arec deux 
redettes de Hollytrood, incarnées par Julia Roberts et Blair Lnderirood, dans les 
rôles principaux.

tit budget tournés' rapidement. Soder­
bergh le qualifie de « suite non autori­
sée», bien qu’aucun des personnages 
du film original ne s’y retrouve et que 
l’hist(»ire se passe à I,os .Angeles au 
lieu de itâton Rouge, en l.ouisiane.

I,a principale similitude avw Sexe... 
est la manière dont le film alterne entre 
au moins deux niveaux de réalité: l'un 
tourné sur film et l'autre capté par un 
caméscope portatif. I,a partie film de
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Fait Fr(iat(d, sorti au début du mois. 
('St ('onstitiaV de scènes de Rendez- 
roas, le film dans un film qui est en 
tournage avec deux vedettes de Holly­
wood, inc'arné't's par .Julia liobt'rts et 
Blair rndeiAviMKl, dans les r()les princi­
paux. La partie vidé'o de Fait Frontal 
suit ees v('dettes et cinq de leurs amis 
(dont David Duc'hovny, David Hyde Her- 
('t'et Catherin Keener) à l’extérieur du 
plateau pi'ndant 24 heures.

Soderbergh a tourné/'a// Frtjntal en 
Ib jours ave<' un budget de 2 miliionsS, 
juste aprt's avoir terminé la pnxluetion 
à gn>s budgT't L'hu-itnnu de Las Vegas. 
11 a dernièrement mx-ordé uneenti-evue 
au Sen' York 7’/'////'s pour discuter de 
ex* ehangi'ment de \1tes8t*.
Que signifie le titre Full Frontal 
(qu’on pourrait traduire par .Vu inté­
gral ou La Vérité nue ) dans le contex­
te du film’?

IX'ux choses. l’r('mièrement. ('cla ne 
réfère pas néxx'ssairt'ment à la nudité. 
Il pourrait signifier la lobotomie. Tou­
tefois, j'imagine qu'il ne semble pas 
tout à fait approprié parce que. selon 
moi, il a un»* certaine connotation de 
proximité émotive. C’est comme si on 
essayait de démonter complètement 
quelque chose pour la montrer dans 
sa forme la plus pure.
Et de quoi parle exi film’?

Il parle de nos efforts pour établir 
des ('ontacts. .Je veux dire, c’est aussi 
simple que (,'a.
.Mais ces contacts s’établissent à 
plusieurs niveaux ?

Oui, y compris lorsque les cinéphiles 
es.saient d’établir le contact av(H' un 
film, et le mie de l’esthétisme dans l’éta- 
blis.sement de ex* (X)ntact. Il s’agit aussi 
de fain* n'fléx'hir les gens sur c*e qui fait 
que le (X)urant passe avet* œrtains films 
mais pas avtx* d’autres ainsi que sur ce 
qu’ils croient à l’é'cran et ce qu’ils ne 
croient pas.

Full Frontal est \ enu après Erin Broc- 
korich et Trgfic, et il est plutôt diffé­
rent de ces deux films. Ils repo­
saient tellement sur l’histoire et 
celui-ci pratiquement pas. Il sem­
ble anecxiotlque txrmme les films de 
la .N'ou\elle \ague fran<,'alse.
\’ous avez tout à fait raison. Quand on 

regarde la pt*riode (àKiard de 19.')9 à 
UM)7. on ne pt*ut qu’admin*r son habik*- 
té à esquisser. Et je crois qu'on pt*ut se 
laisst*r prendre par (x*tte idée* que cha­
que nim que l’on tourne doit êtn* un ta­
bleau. Et je st*ntais \Talment que j’avais 
bt*soin de m’ac'tx/rder la possibilité de 
fain* une esquisse, un projet où les d»*- 
cisions ne sont pas prises en fonctictn 
des attentes ou du budgt*t. .J’aimais sim­
plement l’idéx* de pouvoir cx*rin* avtx* la 
caméra, d’une tx'rtaine fa<,x>n.
Sachant que vous vouliez que ce 
film ait l’air le plus réel possible, 
comment cela a-t-ii influencé le 
choix de la distribution ?

Eh bien, c'est la raison pour laquelle 
je crois qu’il y a une différentx* entre, 
disons, .Julia et Blair et les autres ac­
teurs dans le film..Julia et Blair jouent 
des acteurs établis et, selon moi, ils ix)r- 
respondent à ma vision de vedettes de 
cinéma. Pour tx.* qui est des autres, je 
crois qu’ils n’ont pas la même présentx* 
physique saisissante à l’écran.
Vous voulez dire ce à quoi ressem­
blent les personnages d’acteurs.

Oui, c’est un petit film très étrange...

CŒUR
Suite de la (J 1

Cet intérêt, c’est une fa(,*on de nourrir son questionne­
ment sur les règles qui dictent notre trajet'toire ici-bas. « La 
marée, explique-t-t*lle, c’est quelque chose qu’on subit tous 
les jours, comme la l,une qui se lève ou le parcours de la 
Terre. On tient ça pour acquis et on ne s’interroge pas sur 
son fonctionnement. I.a vie, c’est pareil. On respire, on vit, 
on meurt. Certaines personnes ne s’interrogent pas. Moi, 
constamment. I.a marée, c’était à mes yeux une belle mé­
taphore pour parler des choses qu’on 
tient pour acquises, qui nous semblent 
stables, prévisibles, et qui tout d’un coup 
se dérèglent. »

Dans Z// Turbulences des fluides, l’ar­
rêt de la marée à Baie-Comeau provo­
quera toutes sortes de dérèglements na­
turels, mais aussi émotionnels. Exilée au 
.Japon après une douloureuse rupture 
amoureuse, une sismologue (Pascale 
Bussières) est dépêchée sur place pour 
enquêter. Elle croisera la route d’un beau 
grand gaillard (.Jean-.Nicolas Verreault) 
dont la femme s’est perdue en mer, mais 
dont on n’a jamais retrouvé le corps; 
d’une ancienne religieuse devenue seneuse dans un res­
taurant (Geneviève Bujold); ainsi que d’une journaliste 
française (.Julie Gayet), ancienne collègue de fac de l’héroï­
ne. dont elle est toujours éprise.

«Cette sismologue pense que c’est de laô////,s'///’/ toutes ces 
idét's à l’effet qu’on aurait un destin. Elle pense qu’elle peut 
en tout temps intervenir pour mener sa vie. Or, malgré elle, 
elle est for(*ée dans le film d’aller vers quelque chose. Malgré 
son esprit scientifique, les choses vont contre elle, au point 
où elle finit par s’abandonner à l’irrationnel, à l’émotion. »

Manon Briand place dans son film en parallèle la science 
et la religion. «Ces deux groupes ont tenté de donner un 
sens à la vie. Pourquoi on naît, pourquoi on meurt? Pour­
quoi on vit, parce qu’en bout de ligne, on meurt ? La religion 
tente de l’expliquer de son c<)té, la science de l’autre. Mais 
personnellement, aucune des deux explications ne me sa­
tisfait pleinement.»

Manon Briand a tout de suite pensé à J’ascale Bus­
sières pour le rôle principal, tout comme à .Jean-Ni­
colas Verreault, vu dans Maelstrom et dans 
La Loi du cochon. « C’est le grand

héros romantique et physique qu’il fallait. » Quant à la par­
ticipation de Geneviève Bujold, «c’était une fantaisie, un 
fantasme, que je n’aurais pas poussée si Roger Frappier 
ne m’avait pas dit: ne te limite pas dans tes désirs et dans 
tes rêves. On lui a envoyé le scénario et elle est tombée en 
amour avet*. Elle s’est investie dans le personnage comme 
jamais je n’aurais pu espérer »

Manon Briand est aussi ravie de sa collaboration avec Eu- 
ropa. « Luc Besson a monté des studios dans son domaine 
en Normandie à la fine pointe de la technologie. On a mbté 
le film dans des conditions optimales. La musique du film 
a aussi été enregistrée là-bas. En fait, tout le côté sonore 

^ 1,1 ^ 1 du film s’est fait en P'rance, et le c()té vi-
Comme rheroine du suei au Québec*. »

Luc Besson n’est pas intervenu de près 
dans le processus, dit-elle. «C’est au mon- 

dans son village natal, tage qu’ll est devenu un apport intéres-
----------------------:-------------------------- ; sant. On a eu un rapport de réalisateur à

Manon Briand revenait réalisateur, ll m’a donné des t*onseils tech­
niques d’une grande utilité. »

Comme l’héroïne du film qui retourne 
dans son village natal, Manon Briand re­
venait chez elle en plantant sa caméra 

ville qu^elle a quittée danslavillequ’elleaquittéeilya20ans.
« Ce fut une belle expérience. C’est un bel 
endroit que j’apprécie plus depuis que je 
l’ai quitté. Plus jeune, je me sentais très

film qui retourne

chez elle en plantant 
sa caméra dans la

il y a 20 ans
éloignée de ce qui m’intéressait, des arts, de la fébrilité de 
la ville. .J’ai élu Montréal comme ma ville d’adoption, mais 
ça n’empêche pas que je vais toujours être une fille de la 
Côte-Nord, avec le côté sauvage de la nature. C’est très pré­
sent en moi. Le film, c’est un peu ça aussi. C’est quelqu’un 
qui se réconcilie avec son côté sauvage. »

Exilée au Japon après une douloureuse rupture amoureuse, 
une sismologue (Pascale Bussières) est dépêchée à Baie- 

Comeau pour enquêter sur Tarrêt de la marée. Elle croisera 
la route d'un beau grand gaillard (Jean-Sicolas Verreault) 

dont la femme s’est perdue en mer, 
mais dont on n’a jamais 

retrouvé le corps.
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Maquillage
numérique

Andrew Niccol écrit des scénarios 
de science-fiction sociale

WESLEY MORRIS BOSTON GLOBE

La carrière hollywoodienne de scénariste-réalisateur d'An­
drew Niccol a débuté il y a seulement deux films et demi.
Mais son thème de prédilection est déjà évident : quand le fac­
tice et l'authentique se frottent l'un à l'autre, se chevauchent 
ou deviennent indifférenciables.

Tout a commencé en 1997 avec Gattaea, un film futu­
riste et stylisé sur le clonage inspiré des œuwes de 
Huxley, d’Orwcll et de Bradbun-’. En 1998, il a scéna- 
riséZ/C Shotr Trunian, cette satire de la téléréalité réali­

sée par Peter VVeir. 11 s’amène Simone depuis hier, une co­
médie à propos d’un réalisateur sur le déclin, joué par Al 
Pacino, qui crée une blonde — et virtuelle — star de ciné­
ma après que son studio l’eut mis à la porte.

Les films d’.Andrew Niccol emploient des tons différents, 
mais ils parlent tous de la même chose : la réalité qui ren­
contre la fiction. « Je veux que les gens ne se fient plus seu­
lement à ce qu’ils voient, déclare-t-il. Dans le monde du 
spectacle, on a le droit de tromper les gens. Tout ça, c’est 

une illusion, alors ça n’a pas 
d’importance. Ça a commen­

cé avec l’éclairage et le 
maquillage, maintenant 
c’est le maquillage nu­
mérique. Dans les ma­
gazines, tout le monde 
est retouché. Mainte­
nant, on peut le faire 

avec des images en mou- 
vement.»

La technologie et la 
moralité convergent de fa- 

^ çon unique dans ses films, et 
ses préoccupations tendent 

vers le genre maintenant moribond 
de la science-fiction sociale. «Cet­
te catégorie n’existe tout simple­
ment plus, croit-il. .Maintenant, il 
n’y a que de la science-fiction 
qui se déroule dans l’espace. 
Mon but à la base n’est pas 
d’écrire des scénarios de 
science-fiction sociale. Mais 
ils finissent toujours

par le 
devenir. » 
Il savait 

que Simone 
devait être une comé­
die parce que, pour 
lui, la création d’une 

vedette de cinéma ficti­
ve ne déclenche pas un 
débat éthique. Protester 
contre la conception de 
faux acteurs serait com­
me protester contre .Mic­
key Mouse, (Toit-il. Ainsi, 
Simone, le personnage, 
n’est rien de plus qu’un 
dessin animé très éla­

boré (qui chante, joue la 
comédie, danse et per­
sonnifie l’antidiva). 
« Nous savons que les

acteurs sont artificiels, dit-il. On doit tourner ça en farce. 
De plus, je crois VTaiment qu’il est parfois plus far-ile de fai­
re passer une idét' en faisant rire les gens. »

PACINO, UN BON COUP
Niccol croit qu’il a fait un bon coup en employant Al l’aci- 

no comme porte-parole de ses idées. « Pas seulement par­
ce qu’il est une grande vedette, affirme-t-il. Pour moi, 
c’était plutôt subversif qu’Al l^cino, un des acteurs les plus 
respectés du monde, dise: “On n’a pas besoin des ac­
teurs !” » 11 insiste sur le fait qu’il est plus drôle de voir un 
acteur dramatique comme l’acino dénoncer sa profession, 
plutôt qu’un comique comme Steve Martin ou Albert 
Brooks, par exemple. « 11 est un des grands de Hollywood 
et un des acteurs les plus respectés, et le fait qu’il dise “Au 
diable les acteurs” a plus de portée. »

« Protester contre la conception
de faux acteurs serait comme

• La voix de Jane Fonda, 
te eorpn de Sophia Loren 

et la grâce de Grace Kelly. » 
Simone e«t parfaite, à la 

gati^faction de non créateur 
\Ustor (Al Pacino).

protester contre Mickey Mouse »
Niccol a admirablement réussi à écrire un scénario qui 

rend difficile de poser des questions sur Simone sans pas­
ser pour une des machines à potins du film. Dans Simone, 
Pacino s’assoit devant une énorme c*onsole et orchestre les 
paroles et les mouvements de son actrice lorsqu’elle dai­
gne faire la promotion de ses films. .Mais tout le monde se 
fout du réalisateur: l’émission de télévision 
n'ood veut Simone, pas celui qui la dirige.

Dans la vraie vie, cette difficulté risque de poursuivre .Nic­
col aussi. À la première du film, on peut s’attendre à ce que 
Roshumba Williams, l’une des chroniqueuses de l’émission 
Entertainment Tonight, demande : « .Mais où est Simone ? » 

Niccol rigole. Il semble que la vie, encore une fois, imite 
l’art. Mais dans ce cas, elle est vraiment synchro. Iæ réali­

sateur essaie d’expliquer sa vedette artificielle. «Elle 
est... » II arrête, réfléchit et recommence;. «Vous savez, 
pour moi, le plus important n’était pas de créer un ac’tcur 
artificiel tout à fait crédible, parce' qu’on sait que ça peut 
se faire. Mon idée de départ était celle-ci : disons que 

vous avez ce lo0ciel d’enfer avee" lequel vous pouvez re­
créer de la peau, des cheveux, les expressions du visage. 
V’ous pouvez donc créer un faux acteur tout à fait crédible. 
Et si vous ne le disiez à personne ? Quelles seraient les im­
plications de ce mensonge ? »

Mais ça. c’est dans le film. Qui est Simone ? Ou qu’est-ce 
qu’est Simone ? Sérieusement ?

Niccol sourit d’un air malicieux et lance une réponse di­
plomatique, mais énigmatique. «Je crois que le studio vise 
à ce que la vie imite l’art. Alors les gens jouent le jeu : “Est­
elle une invention réelle ou une invention fictive ?” »

Cela ne clarifie rien, mais le réalisateur finit par expli­
quer que Simone est composée de parties du cmrps de célé­
brités et d’autres créées de toutes pièces. « .Nous ne vou­
lons pas dire qui sont ces actrices. Mais je peux vous dire 
qu’il ne s’agit pas d’une seule personne », admet-t-il.

Mais lesquelles, .Andrew Niccol ne le dira jamais. Ces ac­
trices sont généreuses, mais vlndicatbes. «Certaines d’en­
tre elles ont une carrière et elles ne veulent pas la gâcher, 
explique-t-il. Mais nous avons beaucoup blagué sur l’idée 
que Simone n’est pas plus artificielle que n’imporle qui à 
Hollvwood... »

« SIMONE »

Virtuellement
gâché

MANUELLE LÉGARÉ
M LE GABELLE SOLE IL.COM

Une aeirice virtuelle, éternellement jeune et 
sans caprices, peut-elle remplacer une star en 
chair et en os ? Lui ravir un Aaiiiemy Award 7 
Avec l'arrivée des Lara Croft, Eve Solal et au­
tres héroïnes moins vraies que nature, ces 
questions seront bientôt inévitables. Elles 
ont d'ailleurs inspiré le dernier film d'An­
drew Niccol, Simone. Malheureusement, le 
réalisateur a raté sa chance d'y répondre.

yiktor l'aransky (AI l’acino) en a marre de sc plier 
aux mille et une extravagances de ses acteurs. Lu 
vedette principale de son film, Nicola Anders (Wi­
nona Ryder), vient de lui claquer la i)ortc au nez en plein 

tournage. Et pour ajouter à son malheur, V'iktor est congé­
dié par la directrice' du studio, qui est également son ex­
épouse, Elaine (Catherine Ke'i'tu'r).

Ia' disque dur qui parvient à la porte du réalisateur holly- 
W(M)dien à lu rwherche d’une gloire' passeV ne peaivuit pas 
mieux te)mbe'r. Légué par le' mystérie'ux Hank Alene) (Elias 
Koteas), qui vient de rendre l’âme', l’e'nvoi e-eentient le pree- 
gramme Simulatieen One. Taransky l’apprivoisera petur 
e'rex'r Simone. « La voix de' .lane Eeenela, le' e'orps de' Setphia 
Leeren et la grâe'e' de (îrae-e' Ke'lly ». Elle' e'st parfaite. Et pe'r- 
me'ttra au fiim de V'ikte)r de faire' un malheur au txtj-offiee.

Utilisant toutes sorte's de subte'rfuge's, l’aransky, que' l’a- 
cino incarne avc'c une' feelie et une ne'rvosité qu’em lui veiit 
rarement, réussit à e'ue'her sa pre)te;ge''e', adulêH' par la criti­
que et adorée du publie'. Ene'haînant les sue'e;ès, tant à 
l’écran que sur disque, la pulpeuse blonde, poure'hassée 
par deux journalistes aux allures de paparazzi, finira par 
de'veerer le re'alisate'ur. Ine'apable de re'wéle'r se)n se'e're't, Ta­
ransky ne pe'ut plus se débarrasse'r de' e'C'tte créature de've- 
nue priî.sque tre)p vivante.
Simone brillait de peitentie'l, mais dérape' en une satire 

aux ax'e't'nts gâteux. Ix's vrais enje'ux se)nt tassés, au profit 
d’une histoire de réalisateur désillusionné qui cherche à 
renouer avec le suce'ès. À trop veeuloir me;ttre au pe)int les 
détails de la «vie» de Simone, Andre'W Nie-c'e)!, qui porte* les 
chape'aux de réalisateur, sc-énariste et produe-teur, e'st pas­
sé à e'ôté des questionnements éthiques.

On digère par ailleurs mal e'ertaine;s énormités du film. 
Comment se fait-il que Taransky, qui refuse au départ le 
preqet de Hank Aleno en prétextant son manque de' 
e'onnaissance's en infeermatique, réussisse en neuf mois à 
jeter de la pe)udre' aux yeux à toute la nation ? À mettre' au 
point un hologramme qui fera apparaître Sime)ne, be'rnant 
ainsi un stade e'ntier de spe'e'tateurs ?

Niccol était pemrtant l’homme tout désigné pour s’atta­
quer aux rappeirts re'el-virtuel qui risquent dans un avenir 
rappreK'hé de préeK'cuper HolljweKKl, lui qui avait initié le 
public à ia téié-réaiité avec Le Shorn Tmman. li n’a même 
pas daigné se iaisser prendre à se»n propre jeu, iaissant 
croire que Simone incarne son propre rôle, alors que la 
mannequin Rac'hel Re)be'rts se glisse dans la peau de l’hé- 
rfunc à quelques repris<'s.

\æ réalisateur a en quelque w)rte gâ<'hé un sujet différent 
et rempli de promesses, avec une légèreté qui fait rire, mais 
non réfléchir. Dommagi».

★ ★1/2 S\Mi)S¥..Comédifinvduite,rMU^rtéfTitrparAmdrrtrSk- 
foL Phot Edvard Lantman Mu* CarUrBurvrU. Aerr Al Paann(Viktor 
Tarantkfi), Catkrrinr Krmrr (Etain* Chrùtian), Emn Rarhrl HW (Lainrn 
Ckrwtianj, Elta* Kotea* (Hank Atmo), Winma Ryder (Simla Andrm) et 
Pruitt ThyloTVinre(Max Sayer) Étate-Cni*—100$ I h 59. (idndrai Aux Ci- 
ndplexBraupnrt, Sainte Foy (no a.), (harent (tôlerie*delaCapitoie, .Starri- 
té, Dr* Chute* et Ltdo
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Le nouveau film 
d'Eddy Murphy sert 

du réchauffé 
à la sauce science-fiction

ELVIS MITCHELL
NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

« You saw me standini) alone » (Tu m'as vu de­
bout, seul) entonne la version hip-hop de 
Bine Moon, qu'on peut entendre pendant le 
générique d'ouverture de la comédie de 
science-fiction somnambule The Adventures 
of Pluto Nash {Les Aventures de Pinto Nash). Ces 
paroles pourraient être plus appropriées 
qu'on ne pouvait s'y attendre, référant au 
nombre de personnes cjui se rendront dans 
les salles de cinéma pour voir ce genre de 
réchauffé terne. Apparemment, le fait de 
situer l'action du film sur la lune n'était pas 
suffisant pour lui permettre d'échapper à 
l'attraction gravitationnelle d'un mauvais 
scénario.

Il y a eu des films bien pires qui 
n'ont pas été présentés aux criti­
ques et Pluto Nash, qui a pris l’af­
fiche la semaine dernière, n’est pas 

sans rappeler le désastreux//«r/cw 
Si(/hts (Les Nuits de Harlem), met­
tant également en vedette Eddie Mur­
phy. Dans ce précédent film, il incar­
nait un criminel distingué et un tenan­
cier de club qui se montrait plus ma­
lin que tout le monde. Dans Pluto 
Nash, qui est loin d’être un film aussi 
mauvais (bien que ce ne soit pas vrai­
ment un compliment), il joue égale­
ment un impresario de boîte de nuit 
doucereux. Les deux sont des films 
d’époque, bien que eelui-ei se passe 
vers la fin du X-XÉ siècle, alors que 
Pluto dirige l'endroit le plus branché 
sur la lune.

En fait, le terme branché est encore 
utilisé, en dépit du fait que l'action se 
déroule principalement en -2087. L'his­
toire aurait bien pu se passer en 1087. 
11 y a plus d'expressions et de costu­
mes anachroniques dans le film que 
dans un seul épisode de The Vieie 
(personne n’a pensé à rendre Pluto 
obsédé par le hip-hop de fa(,*on à ce 
que sa tenue fin de siècle d'inspiration 
Versaee et ses cigares cubains puis­
sent avoir l'air d'une fixation). Les 
gangsters portent encore des costu­
mes rayés, y compris la brute tîino 
(Hurt Young), que Pluto par\ient à 
convaincre de ne pas tuer son meilleur 
ami Tony (.lay Mohr). EYant donné que 
Tony a emprunté une importante som­
me d'argtmt à (îino. à un taux d'intérêt 
usuraire, pour lancer son saloon, Plu­
to convainc Gino de le laisser prendre 
en charge le club que Tony est en train 
de mener à sa perte. Toute cette mise 
en scène tient dans les 10 premières 
minutes du film, qui ne devient guère 
plus léger.

Sept ans plus tard. Pluto a transfor­
mé le bar moribond en un joyau étin­
celant sur la lune, l'n autre petit 
voyou à ra.vures. Mogan (.loe l’antolia- 
no), s'amène pour tenter de contrain­
dre Pluto à vendre le club. 1a'jeu vient 
à peine d'être légalisé et l'établisse­
ment de Pluto représente un site de 
prt'dilwtion pour l'ouverture d'un ca­
sino. Pluto, le Don Cornelius de la lu­
ne. refuse d'aeix'pter (X'tte offre, alors 
Mogan s'efforce de le persuader avec 
des moyens différents : ses hommes et 
lui font sauter le club et essaient de 
tuer Pluto. Comme Dîna (Rosario 
Dawson), une seneuse qui veut deve­
nir chanteuse, a tenté de prévenir Plu­
to de la tentative de coup, elle s'enfuit 
avw lui.

Voilà pour ce qui est des 10 minutes 
suivantes, l’endant te reste du film, 
Pluto. Dina et Bruno (Randy Quaid) 
font ce qu'ils peuvent pour échappt'r à 
une bande de tueurs encore plus ma­
ladroits que le setmario. qui laisse en 
rade une des distributions les plus ta­
lentueuses qu'on ait pu voir à l'écran 
depuis longtemps. Malheureusement, 
bien que bon nombri» des acteurs font 
jaillir une étimx'lle ou deux lorsqu'ils 
apparaissent pour la première fois à 
l'écran, ils ne génèrent pas assez de

chaleur dans cette comédie vide et 
froide pour provoquer une réaction.

Pam Grier est Flura, la mère de Plu­
to. qui possède un caractère de chien 
et un arsenal redoutable. (Dans ce qui 
s'approche le plus d'une note d'agré­
ment, Dina fait remarquer que P'iura 
pourrait passer pour la sœur de Plu­
to.) Ileana Douglas manie habilement 
ses insinuants tics névTosés caracté­
ristiques dans le rôle d'un docteur lou­
che. Luis Guzman est une boufft'e 
d'air frais dans le rôle d'un voleur à la 
petite semaine admiratif qui surnom­
me Pluto le «Tito Puente des contre­
bandiers ». Le garde du corps robot à 
l'humeur instable joué par Quaid vous 
fera éclater de rire, tout comme la brt'- 
ve apparition d'.Xlec Baldwin en tant 
que chef fanfaron du crime organisé, 
qui est peut-être derrière les ma­
gouilles à l'établissement de Pluto. Il a 
fait crouler la salle sous les applaudis­
sements — des neuf spectateurs qui 
prenaient place à cette première re­
présentation de la journée.

.Même si ees numéros vous inciteront 
peut-être à programmer votre magné­
toscope lorsque f’/«ÉoA'rt,s7# sera pré­
senté sur la chaîne HBÜ la semaine 
prochaine, ils ne sont pas suffisants 
pour faire un film. Ces moments où les 
acteurs déploient leur spécialité nous 
rappellent que Phito Nash évoque 
d'autres films (ce qui est malheureux, 
compte tenu que son point culminant 
traite de clonage).

Les intérieurs lunaires préfabriqués 
ont l'air d'être en plastique moulé à 
l'instar de Total Recall en 1990 ou du 
centre commercial Universal City- 
Walk de Burbank, à savoir celui des 
deux qui est le plus kitsch. Le réalisa­
teur. Ron Underwood, dirige bien ses 
acteurs. Toutefois, un des rares com­
mentaires positifs qu'on peut émettre 
au sujet ùv^Areutures de Pinto Nash 
est que l'imagi' n'est jamais floue.

Murphy a l'air incroyablement en 
forme, tandis que les yeux brillants et 
ehaleurt'ux de Dawson mettent en évi­
dence son côté protecteur. Qu'est-ce 
qui l'a attiré vers ce scénario ? Peut- 
être était-ee la première page: Les 
Aventures de Pinto Nash est un ex­
cellent titre. Cependant, dans plu­
sieurs années, lorsqu'un jeune D.-l. 
entreprenant l'aura choisi comme 
nom de disque, personne ne se sou­
viendra où il a puisé son inspiration. 
Kt (x* sera peut-être mieux ainsi.

★ 1/2 THE ADVENTURES OF PLUTO 
NASH. (LES AVENTURES DE PLUTO 
NASH). Corn fdie réaUsée par Ron Vndenrood. 
Semarin: SrtlCitiMhfrt Photo: Other Hood. .Von- 
tofff Paul Hirsch et Alan Hftm. Vusiyue: John 
PovelL Costumes Bill Brzeski. Production Mar 
tin Bergman. Michael Bergman et Louis A. Strol 
1er. Dislrihution : Warner Brothers. .Mec Eddie 
Murphy (Plulo .\ash ). Bandy Quaid IBruno). Ro 
sario Dawson (Dina Lake) Joe Pantoliano (Mo- 
ganl.Jay Mohr(1bnyFrancis}.LuisGurmanfFe- 
lix Laranga I. James Rrhhom (Belcher). Peler 
Bnyle (Rowland!. Burt Young (Ginn) .Miguel .A 
.S'unetJr. ( Miguel). Pam Gner(FlHra Sash), Ilea 
na Douglas i Ih. M<ma Zimmer) et John Cleese (Ja 
mes), this, li ans. .tur Cineplejr Oedon Beau 
port. Sainte-Foy Place Charest. Galeries de ta 
Capitale. Lido, Des Chutes
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« LE BOULET »

Course
folle

MANUILiE LÉGARi MLEGAREaLESOLEIL.COM

Une impossible course dans le deseri pour un billet de loto 
égaré. En piste, un caïd évadé de prison, son comparse ma­
ladroit et plutôt idiot, pourchasses par des bandits qui seront 
poursuivis à leur tour. Le BiVilct semble tout droit sorti de la 
tête d'un gamin qui s'amuse à jouer aux méchants avec des 
pistolets de plastique. Un enfant à l'imagination débridée, 
mais qui ne fait que broder autour de ce qu'il connaît.

C
i'tte produrtioii à ^Tos budjîot 
pilotét' par deux réalisateurs. 
■Alain Berberian (hiixudzzi) 
et Frédéric Forestier ( Tfic h'dn’kcc- 

fM’r), s'inscrit dans la tradition des 
films de tandems comiques à la Pierre 
Richard — Gérard IK'pardieu (Lc.v 
Cuinpèrett), sans pour autant réinven­
ter le genre.

Molles (Gérard Lanvin) croupit dans 
une prison parisienne depuis sept ans, 
pour avoir assassiné l'un de ses hom­
mes de main devenu taupe. A 47 jours 
de sa libération, il gagne 15 millions 
d'euros à la loto. Le hic. c'est que le 
billet vient de s’envoler en .Afrique, en 
même temps que la femme de Reggio 
(Benoît P(H'lv(K)rde), un gardien de pri­
son avtH- lequel Moites sympathise.

Voilà les deux comparses liés par le 
destin, pour le meilleur et. surtout.

pour le pire. Le caid veut retrou\er 
s(»n fric, le gardien, sa femme l’auline 
(Rossy de l’aima), qui l'a quitte pour 
s'embaucher dans l'équipe medicale 
du Rallye du desert. Dirivlion ; le .Mali.

Sur leur route suffisamment parse- 
miH* d'embiu'hes, en Intiine partie cau- 
siH's par les maladresses de Reggio, 
les deux hommes devront affronter la 
police, la chaleur et les touaregs. Ils 
croiseront également sur leur chemin 
un certain Le Turc (.losé Garcia), qui 
n'attendait que l'heure de Moites pour 
l'éliminer et venger son frère, assassi­
né sept ans plus tôt.

l*!ir une joyeuse accumulation de cir­
constances. traqués et assaillants se 
retrouveront inévitablement pour 
jouer de la gi'ichette à qui mieux mieux. 
.À quelques cactus prés, le désert pour­
rait alors être ci'lui du Far-West.

U PLIS GROS SUCCES QUÉBÉCOIS de 2002
PLUS de 2 040 000$ au BOX OFFICE!

L’Odyssée 
°AliCE TREMBI/^

, I)1,N1.S| l It lAl'RyUJl I
G

G PRtSlMUMENT A VAfflDHl! CONSULTEZ LA CHROMIOUE
CINÉMA OU JOURNAL OMiTML

b

CM
ipiWBbX ECKIIART

SSIOIN
JEREMY NbRTHAM JENNIFER

I IM- Ix lU- <1 L’lauA- l’intsi'sxitm -«■ «immiii- lain
|»ai-lilJiM«*h*«l«-nl«-\l«-xqiM- \WM-lh-nM iil. I’al|>ilaiil <-l .4-ii-<im4; -

. r»iil à (ail < lianiiain. ll'iiiM- graiMli- .-léüaiK-»-:-
i niHrrwt' Nih Imh». in V -^afeii ItfHipMir

..I IM- iiili-LnM- lr<> liaiiili-.» ^jÊpÊÊm M
V|.iri.'4 liri.|iii. lr.Hli.-r.‘lu -M.Hi<r.',(K|x— ^

l'allriiM *1 l'.i-kharl r«ii-iiM-iil lin laiMli-m 
i-iiiUi-iii|ioi-atii iiiaïiiifM|iM-. Film r.illiiM- 
ifiiiM- miiiaiK-*- iim4l4.'i-iniiM-ii! (i<-i4«'-«-.-

f.ill*-C'aruciwM. I a*'*‘•**'♦1

EHI.E

FOCUS ^ .r;. O l«t3t*t*llil!an WAVICTOR j;.;

.MsniF.sf,.. r«t^-¥Sv-7i HoTRtrs: 13h10 - iah36
ighi®-2ih40 mwni

★ ★ ★ ★ 1/2
«Il FAUT voir et revoir Québec-Montréal, une perle rare dans le paysage 

du c“néma québécois! QuébecMontréal a XouX pour devenir 
le tllm-culte d’une génération!»
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UN FILM DE RICARDO TRDGI 
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Le seeiiaristeet réalisateur I bomas 
Langmann ne etiehe pas qu'il a [mise à 
souhait dans le rejiertoire pour 
eoneoeter sou film, .\insi. Reggio a tan­
tôt la tête des (-ons du diner de Franeis 
\'eber. tantôt la delietilesst* d'OIndix. 
Benoit l’oelvoorde, qui interprête iei 
son prt'inier grand rôle apivs avoir dt»- 
bute dans f”(>7 iirrin' prt's dr rhi'Z 

réussit tout de même à donner 
sa propre eoulenr an jiersonnagi'.

Dans le rôle de l'astneieux truand 
au eii'iir tendit', (it'rard Lanvin, re- 
eompense par un ('êsar pour son in­
terpretation dans Le doùt <i(‘s iiii- 
tn'.'i, s'en tire également très bien. Fl 
c'est avec regret qii'oii ne passe pas 
plus de temps avt'c deux figures 
qu'on a plaisir à retrouver après.f.s- 
tvriJ- rl Ohriix : mission ('Ifopàtir,

.lean Benguigui et Gerard Darmon 
Les scènes d'aelion balelanles des- 

(luelles se tirent les protagonistes 
avi'c invraiseinlilanct' si* sueet'tit'iit 
avec qiH'lqaes loiigtit'urs. Fn oiitr»', 
l'amliianet' gent'ralt' tri's srri'nto's 
est bien rt'ert'ee par et's jaunt's i-t 
orange qui tapissent I'l'cran. On se 
surprt'ud même à entrer dans It'jt'ti. 
sans trop a\oir di' diffieiiltt' à t'ii res- 
stirtir.

* -k 1/2 LK HOl I.KT. Cumedie daclùm rro/i 
«r par ilain Herherian rl l^rdriir h'orrrtirr.
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«Magistralement 
interprété par 

Pacino! Rare 
denrée qu’une 
réflexion aussi 
juste et drôle 

jouissive même! - 
sur Je thème de 

‘ la vérité et 
de'l’illusion!»

Loume Blanchard, 
Le Journal de Montréal
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Gagnez
vos vacances d'hiver
avec vos vacances
d'été!

Grâce au quotidien LE SOLEIL,
vous pourriez vous retrouver cet hiver 
à RIVIERA MAYA, au Mexique!
Vous ne voulez pas que vos exemplaires 
du SOLEIL s'empilent à votre porte pendant 
vos vacances d'été?

Faites don de votre abonnement à un organisme sans but lucratif (tel que : Maison de Job, 
Maison Revivre, Maison l'Auberivière, Maison Michel Sarrazin etc. ) et courez 
la chance de gagner un voyage à RIVIERA MAYA l'hiver prochain!
Pour chaque copie remise à un organisme, LE SOLEIL 
en remettra une aussi.

wm • •
C'est simple, vous n’avez qu'à remplir le coupon ci-dessous et le retourner par la poste à 
LE SOLEIL-ABONNEMENT, C.P. 16 500, Terminus, Québec (Québec) G1K 9G2 
ou par télécopieur au 686-3299.

Nom de l'abonné ;

Code postal ;

Tél. (domicile) ;

Je désire faire don de mon abonnement du quotidien Le Soleil pour la période du 

_______ /________  (jour.mois) au_______ /_______(jour, mois) inclusivement.

OItr* rÉ»»nr«« m» «>«nwé» payant A l'avanoa av par patamant aatanta- _____
U^ua nranaaal. La dan davra atra tan anpa la • hdn al la 1* aaptambra 2002. IM w ■ < f-t V V T
naiinan aara dwlal au haaard parmi loua laa abonnaa qui auront fait un don. TVaga ■ m—> ■ ■
6» aaptamora N ta h. Valaur da 2 000 t. LE SOLEIL aa rdoarva la droit da dta- ■—« N—< ^ ' ■—< * '
tribuar laa copiaa aalon Ma baaokw daa orqanMmaa 1 coupon par pdrioda da aua-

« Le Soleil, ça fait partie de la maison, c'est notre petit 
quotidien, notre outil 6 nous pour se documenter, pour nos sorties. »

Johanne Go9non SaAuguiMvdaOewnautes

Vieillir en sagesse
Gwyneth Paltrow s'inspire de son vécu 

pour ses choix de films
DOUGLAS ASSOCIATED PRESS

NEW YORK — À l'approche de la trentaine, Gwyneth Pal­
trow sait qu'au moins deux choses seront différentes de l'épo­
que où elle était plus jeune : elle est plus Judicieuse dans ses 
choix de films et elle peut maintenant Jouer une personne 
plus méfiante sur le plan émotif à partir de son propre vécu.

«□ ans lu vingtaine, j’ai tout es­
sayé», affirme l'aetriee récipien­
daire d’un Oscar, dont les rôles 

au cours de la dernière décennie ont varié de ri­
dicules à sublimes. Elle a même acwpté de jouer 
dans des films « parce que j'aimais une actrice 
qui faisait partie de la distribution» ou «parce 
que des amis participaient au projet». «Et. de 
toute évidence, certains films ont connu plus de 
succès que d’autres. »

Il suffit de regarder les productions de l’an der­
nier Shalloir Hal (Hal le superficiel) et The 
Roydl Teueubaums (Lu Fumille Teueubamu). 
«À ce stade de ma carrière — vous savez que 
j’aurai 30 ans en septembre et que j’ai passé la 
vingtaine à travailler incessamment —, ce que 
j’ai appris de toutes c*es années de travail est que 
je collabore avec* les réalisateurs qui ont un point 
de vue, qui ont quelque chose à dire et qui ont 
une idée bien arrêtée quant à la faq'on de le dire, 
explique l’altrow.

«<Jue ce soit Paul (Thomas) .Anderson, Wes 
Anderson ou Neil LaBute, ou encore David Fin- 
cher. C’est avec eux que je suis la plus comblée 
et que j’ai l’impression de faire partie intégran­
te du processus. .J’aimerais le plus possible tra­
vailler avec des réalisateurs qui me stimulent 
vraiment et qui me donnent envie de me lever le 
matin pour me rendre sur le plateau et faire mon 
travail. »

l.aBute, qui a dirigé Paltrow dans Possession, 
un film adapté d’un roman de A.S. Byatt, qui a 
mérité le prix Booker en 1990, affirme qu’il était 
heureux et charmé de voir qu’elle était toujours 
« une actrice avide ».« Elle aurait eu la possibi­
lité — et, je l’imagine, parfois même la tentation 
— d’esquiver les difficultés en disant : “Tu sais, 
j’ai déjà fait ce dialecte anglais. Je sais ce que 
je fais. ,Ie peux jouer ce rôle les mains dans les 
poches, presque sans préparation, et faire un 
malheur.” »

Ce film est, en effet, le quatrième dans lequel el­
le emprunte un accent britannique. Les autres 
ont été Emma en 1996, Shakespeare iu Lore 
{Shakespeare et Juliette) en 1998, pour lequel 
elle a re<,*u l’Oscar de la meilleure actrice, et Sli­
ding Doors (Les Portes du destin). « Et, malgré 
tout, renchérit LaBute, j’ai trouvé en répétitions 
une actrice qui avait fait ses devoirs, qui était 
disposée à écouter et qui était prête à créer un 
personnage — et ce n’est pas un rôle facile. » 

Son personnage de Maud Bailey, une académi­
cienne sceptique, fait équipe avec un spécialis­
te en devenir (Aaron Eckhart) afin de faire la lu­
mière sur une liaison entre deux poètes victo­
riens. Chemin faisant, ils tombent eux aus­
si en amour — mais pas avant bien des 
affectations méfiantes et des mains 
moites.

« Elle n’est pas immédiatement sym­
pathique dans le film », soutient LaBu­
te. Et, à son honneur, « Gwyneth n’a ja­
mais dit : “11 faut qu’il y ait un moment 
où mon public saura qu’il n’a pas à 
craindre de m’aimer.” »

Ayant vécu, au cours des dernières 
années, des idylles amoureuses avec 
Brad Pitt, Ben .Affleck et Luke Wilson,
Paltrow affirme ne s’être inspirée 
d’aucune relation en particulier pour 
sa plus récente prestation mais de ses 
expériences cumulatives «de vie et 
d’amour». «I.orsque j’avais 17 ou 
22 ans, ma façon de concevoir les 
choses était bien différente », 
explique i’altrow, qui amor­
cera bientôt le tournage 
d’un film à propos de Sylvia 
Plath et de son mariage au 
poète Ted Hughes.

Elle a aussi une façon bien 
différente de voir l’amour.
Jadis, comme plusieurs jeu­
nes de son agi', elle pouvait 
s’absorber dans sa passion 
comme si elle s’aspergeait 
de kérosène et qu’elle grat­
tait une allumette. «Et puis 
vous apprenez que ce n’est 
pas la chose à faire, je 
crois», dit-elle avec un petit 
rire. « Heureusement ou 
malheuri'usement. »

STATUT D'ICÔNE
Cible de choix des papa- I 

razzi et des tabloïds, 1^1- j 
trow peut à peine faire un 
gi'ste sans qu’il ne soit 
couvert par les journaux.
«Chaque fois qu’elle 
achète une ceinture, elle 
est obser\ée», indique 
LaBute. Il croit que 
c’est parct' qu’elle 
jouit d’un statut 
«d’icône», comme 
.Audrey Hepburn ou 
tîrai'o Kelly.

« Heureusement 
pour moi. j’ai pris la 
décision, il y a trois ans 
et demi, de ne plus lire les 
journaux à potins», avoue 
Baltrow. en précisant qu’el­
le n’a lu que le Financial 
Times lorsqu’elle s’est 
rendue à I^ondres ré­
cemment pour jouer

dans la pièce de théâtrePnxj/'. « Par conséquent, 
je ne sais pas vraiment ce qu’on dit à mon sujet, 
à moins qu’il s’agisse de propos vraiment incen­
diaires. .Alors, certains me demanderont : “Est- 
ee \Tai '? » Et je leur réponds : “.Non ! Mais où dia­
ble as-tu entendu eela’.^” »

La pire chose à propos du vedettariat est d’étre 
aux prises avt*e le harcèlement d’un admirateur 
insistant. Plus tôt eette année, une cour d’appt'l 
de la Californie a maintenu le verdict de culpabi­
lité prononcé en décembre 2600 contre un hom­
me de l’Ohio, qui lui avait envoyé des centaines 
de lettres, de courriels et de paquets et qui s’était 
présenté au domicile de ses parents, l’actrice 
Bhlhe Danner et le producteur et réalisateur 
Bruce Paltrow. « Quand votre sécurité est en jeu, 
je veux dire, c’est \Taiment la pire chose qui peut 
vous arriver dans la vie. Et ce fut une expérien­
ce réellement traumatisante pour moi comme 
pour mes parents. »

« Je collabore avec les 
réalisateurs qui ont un point 

de vue, qui ont quelque chose 
à dire et qui ont une idée bien 

arrêtée quant à la façon 
de le dire »

Lm personne, i’altrow donne l’impression 
d’être la princesse de glace qu’elle incarne si 
bien. Elle explique avec enthousiasme son régi­
me macrobiotique, soutenant qu’elle essaie le 
plus possible de « consommer des aliments orga­
niques de saison, cultivés localement et dans un 
état le plus près possible de la nature... comme 
s'il n’y avait pas d’industrie agricole, d’hormo­
nes ni de pesticides. » Elle mange du poisson, 
mais évite les produits laitiers, la viande et tout 
ce qui a été transformé ou raffiné.

« Depuis que j’ai commencé à m’alimenter de 
cette façon, je me sens incroyablement en forme 
et en santé. Il ne s’agit pas d’un régime amaigris­
sant », précise F’altrow, qui fait 1,80 m (5 pieds, 
10 1/2 pouces), avant de s’esclaffer. «En fait, j’ai 
pris du poids en raison des céréales complètes 
et autres aliments du genre. »

.Après l’entrevue, elle prévoit manger à un Wal- 
halla gastronomique de cuisine italienne, dans 
le quartier new-yorkais de Babbo, et ajoute : 
«En passant, si j’ai envie de prendre une bou­
chée de la tarte de quelqu’un, un soir, je le ferai.

Le sucre qu’elle contient me fait 
me sentir très mal, mais je ne 

vais pas me priver. Et je ne 
suis pas non plus comme 
ces gens qui adoptent un 
certain régime alimen­
taire et qui montent sur 
une tribune pour dire : 
“Suivez mon exem­
ple.” Je me contente 
de suivre mon régi­
me... tous les au­
tres peuvent faire 
ce qu’ils veulent. »

AXCHIVH If SOLEIL

http://www.leboulet-lefilm.com
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GALERIES DE U CAPITALE 628-2433 Simoat (4) 
13120 161 19123 22110 iGi A« stnict tt Sara (| 
121 14123 16130 19120 21143 iGi Espiett tt 
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(G) La mémoire dans fa peau (4) 13135 21140 |13 
ansi Le boulet (5) 131. 16110 19123 21130 (G) 
Aslérii et Obélli: mission Cléopâtre 13) 20153 (G 
Les aventures de Plulo Nash (6) I814O 20145 (G) 
Simone (4) 12130. 15110. 18155. 21130 (G) Tarifs 
9 75$. 13 ans et moins et 65 ans et plus 5.75$ Matinee 
(sauf )Ours fériés) 6.75$ Avant 181 sam et dim et 
jours fériés. 7.75$ Mardis et mercredis 6 25$

CINEPLEX OOEON PLACE CHAREST (529-9745 Ou 
9746) Simone (4) 13115. 161, 18150. 21130 (G) 
Créance de sang (4) 13110.19110 (13 ans) Les aven­
tures de Plulo Nash 16) 15140 21140 (Gl Espions en 
herbe 2: L'île des rêves envolés (4) 13145 16110 
18130 (G) Austin Powers contre l'homme au membre 
d'or (4) 20145 (G) Québec-Montréal (4) 13125 
15130.18140. 211 (13 ans) Au service de Sara () 131 
15110.17120.19135. 21145 iG) Défi bleu (4) 13150
16120. 19120. 21135 (G) XXX (5) v.f 13105. 15150..... ...

_.W$: tous les jours avant 181 5.50$. mardi et 

mercredi toute la journée' 5.50$

CINEPLEX OOEON SAINTE-FOY (871-1550) Le boulet 
(5) 13105. 161. 19120, 221 (G) Simone (4) v.o.a 
12150. 15155. 191. 21145 (G) Possession (4) vf 
13110 15135. 19115, 21140 (G) Les aventures de 
Pluto Nash (6) 18145, 21105 (G) My Big Fat Greek 
Wedding (4) voa. 12140, 15115, 19130, 21155 (G) 
Blue Crush (4) v.o.a 13120.16115,19105, 21135 (G) 
Espions en herbe 2: L'île des rêves envolés (4) 12120. 
13125, 14125. 15145, 16135, 18155 (G) XXX (5) vf 
12115, 12155, 13135, 15105, 15150, 16125 18105. 
18140. 19110. 20150. 21120, 21150 (13 ans) Austin 
Powers In Goldmember (4) v.oa 13130. 16105 
18135.21110 (G) Hommes en noir 2 (4) 15130.21130 
iGi L'odyssée d'Alice Tremblay (5) 12145.18130 (G) 
Minority Report (3) v.o.a. 21115 (l3 ans) La mémoire 
dans la peau (4) 131, 15140. 18150 2'(135 (13 ans) 
La guerre des étoiles épisode II: L'Attaque des clones 
(3) 12130. 15125, 18125. 21125 (G) Tarifs Soir 
adultes 12$: enfants et aînés 6.25$. Sam dim. avant 
181 adultes 9,50$. enfants et aînés. 6,25$. Lun auven 
avant 181 et mar. mere, toute la journee adultes 7,50$. 
enfants et aînés 6,25$

CLAP (650-CLAP) Amen (3) 14145 (G) Astérix et 
Obélix: mission Cléopâtre (3) 171 (G) Le boulet (5) 
12120.14135,16140.191. 21130 (G) La chambre des 
officiers (4) 11140, 14120. 19120, 21155 (13 ans) 
Laissez-passer (3) 14155, 18110. 21120 (G) Le peu­
ple migrateur (4) 12140 (G) Québec-Montréal (4) 
12110 14110.16120,18150, 21110 (13 ans) Sur mes 
lèvres (3) 12130,17115,19130,21145 (13 ans) Tarifs

19130 22110 (G>
Montréal (4) 13120 15150 19115 2in50 (13 ans 
Petit Stuart Z (4) 13110 15115 17115 iGî Austin 
Powers contre l'homme au membre d or (4) 12105 
14115 16130 191 21115 (Gl XXX (5) vf 131 
13145 15140 16120 19110 19145 21155 22125 
iGi Creance de sang (4) 19125 221 (13 ans) Les 
aventures de Pluto Nash (6) 19120 21125 |G) Oeli 
bleu (4) 121. 14130 17105 19135 221 (Gi My Big 
Fat Greek VKedding (4) voa 12120 14140 171 
19115. 21140(Gl

LlOO 1837-0234‘ XXX (5) vf 12140 18140 21130 
13 ansi Spirit. I étalon des plaines (4) 15130 (Gl 

Petit Stuart 2 (4) 131 15130 G) Québec-Montreal 
14) 191 21130 (13 ans; Astérix et Qbelix: mission 
Cléopâtre (3) 131 15130 Gi Créance de sang (4) 
18150 21130 (13 ans) Espions en herbe Z Lite des 
rêves envolés (4) 131 191 (G) Snider-Man (4) vf 
15130. 21130 G) Signes (3) 12150 15130 18150 
21130 (Gl Défi bleu (4) 131.
Powers contre l'homme au membre d or (4) 15130

191.

TANGO ARGENTIN A SAMT JEAN PORT^Mll OeZUâ 
2ti st»reeoan$anteetoemnn»fratioi»sdeuitooara»..r.'. 
au Foyer Oe Auberge Ou Faubourg 280 oe Gasc'v: 
Ouest coût 5$ Oe 171 â 191 cours omitatioii au 
tango argenir .-oOt 5$

LISE OK)N ver> et sam a 20130 Salie Albert 
Rousseau Reservahons 659-6'tO Jusqu au 24 août

BOMY HACHEY A l2hJO et 14130 Oans U cour du 
MüSée de la Cmsation En cas de pM las spectaoes 
seront présentas â ' inte'ieu' Gratuit into 643 2158

GAETAN LECLERC terpréte Féu» Ven et sam a 20?! â 
I Esoace fein-LOCierc 682 cftemir, Royal Si-P>erre lie 
d'Oneans Entree 8$ mo 828-1682 Jusqu au 31 août

ELVIS STORY avec Manm Fontaine au Tieâne Capnoie 
Mer a ven a 20130 «m â 141 et 20130 dim a I9i30 
Res 418 694-4444 Ou 1 800 261-9903 Buiets 34 50$ 
4 49 50$ Jusqu au 6 octobre

JESZCZE RA2 des sons mtiueices par l'Europe de 1 Est 
le Moyen-Ovient et l'Occident A 20130 au Tieâtie de la 
Vieille lorge de Petite-Vaiiee Entree i6S Res (4i8' 
393-2592

CAFES SARS RESTAURANTS

Les Marmottes aplaties ockiroll A21hau lasimir 
1018 rue Saint-Jean Info 694-1648

Quartette Linda Racine A 21130 Bar l'Emprise de 
I Hôtel Clarendon, 57 rue Samte-Anne

Christiane Côte pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency Beauport

soprano Marie-Anne Ooyon l'utiste Oonuniquf 
o-wis» into 835-9414

DIMANCHES EN MUSIQUE Jen-.a'n a a messe M 1111 
I egiise Samt-onr stopne d A'tnaMsu 40 LSu'ie' 
Ouest VictonaviUf nyites -Cnjiu' Aiieija- CioudetN 
6 Cariqnar Clavier et Bernard Grange’ basse ArtwN 
pemtre Rita Martineau

DIMANCHE EN MUSIQUE denw' ' a un a 1 eg'ise de Cai' 
Sa-ite 'vies Sataiie et jean Sebastien Be'na 
lùti Mau'.ce Utorest piano fmieeiibr#

i

Â

DEJEUNER RENCONTRE demain de tt1 a 14r Ns 
30 ans Cl plus avec a musicue de Rav Aiseno a 1 ancien 
Baron Rouge N Resio pub Oscar 346 boui Ste Amst 
Beau(?o(t into 621-6106

ClUI PRIVILEGE Club social poui gens uDies ds 35 a 
55 ans Demain dCieune' Cunvi au Cat# Metau at9 
lue Soumande Vanie< suvi dune visite â Eepo 
Quebec Reservation auio.rdlui avant 161 au 990 
2002

L HORIZON FAMILLES MONOPARENTALES OE 
SAINTE URSULE 1090 avenue de 1 «ge Samte Foy 
Pique-nique tamiiaw a >a base de piem au de Sainte 
Fo> dema 'i i25août> Au piogrammc baignade oeda 
k' ,4nol '•Jl doo et lencontres mtaressantes Coût 
5S persoii’-e iC&tamiiie monoparentale Reservation 
obi<g«iv 651-80*''

DlVl'RS
EXPO QUEBEC Jusquau25aautaEivpoCit« Oellha

■ 'minuit (mj'‘— r—.*.
ilus 8$ 6.

231 ilvpo QuébecI de 1114 minuit (manèges' Entrée 
---------------- ---------------------- 5a I2ir‘ ans et per-

MUSIQUH

191. 21130 (Gl Austin
ismbre do .......... ....

Au sarvict da Sirs () 131 15130 
Les aventures de Plulo Nash (6) 131 

L'odyssas d'Alica Tremblay (5) 191, 21130

(G 21130

Simone (4) 12145, 15130. 18145. 21130 (Gl Tarifs 
cinema du 23 août au 2 septembre 5$. 12 ans

18145! 21125 (13 ans) Signes (3) 13130,16130 191, 
■■ age d'or et adolescents jusqu'à 1721120 (G). Tarifs 8$, 

ans 5.50$

Fete du cinema c 
et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITE (874-0255) Au service de Sera () 121. 
14125, 16150, 19120. 21145 (G) Simone (4) 13120 
161.19125, 22110 (G) Défi bleu (4) 121,131.14130, 
15130 171 19110. 19140, 21140. 22110 (G) The 
Adventures of Pluto Nash (6) 211 (G) Créance de 
sang (4) 131 15135, 19130. 22105 (13 ans) XXX (5) 
voa 12145 13130 161. 16145 191. 19145, 221 
22130 (13 ans) Signes (3) 121 12145,14130,15115 
171.19115,19145.21130 22130 (Gi Signs(3) voa 
12150 15120 19125, 21150 (G) Québec-Montréal
(4) 13115 15145.19115. 21145 (13 ans) La voie de 
perdition (3) 13140 16130. 19135. 22120 (13 ans) 
K-19 - Terreur sous la mer (4) 12130.15135.191. 221 
(G) Petit Stuart 2 (4) 12110 14110, 16120, 18145 
(G Rapport minoritaire (3) 12110. 15125. 19105. 
22115 (13 ans) Spider-Man (4) vf 13125. 16110. 
19110 21150 (G) Astérix et Obélix: mission 
Cléopâtre (3) 13110.15150,19105. 21135 (G) Austin 
Powers contre l'homme au membre d'or (4) 121. 
14115, 16130,19120, 21135 (G)

ALOUEnE, Saint-Raymond (337-2465) XXX (5) vf 
Sam 20115 Dim 13125. 19145. Lun. au jeu 19145 
(13 ans) Espions en herbe 2: L'île des rêves envolés 
4) Sam 201 Dim 13130.19130. Lun au jeu 19130 
*; Tarifs 7,50$; 13 à 19 ans et 65 ans et plus 5.50$
2 ans et moins 4$ Matinées et mar mere 5$. 12 

ans et moins 3.50$

CINÉPARC ST-NICOLAS (831-0778). Ecran 1 XXX (5) 
yf. (13 ans) et Le maître du déguisement (6) (Gl 
Ecran 2 Espions en herbe 2: L'île des rêves envolés
(5) (G) et Défi bleu (4) (G)

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. succursale Bon ^ 
Pasteur, 425, rue Jean XXIII A 141 Rêves d'enfant 
Gratuit. Info- 624-7742

LE CIRQUE OE CHINE À 131 et 181 au Pavillon du 
Parc de la Jeunesse (Centre Saint-Roch), 230. rue du 
Pont. Québec Entrée' 15$. 12 ans et moins 10$ Rés 
687-9883 ou 570-3616

FESTIVAL INTERNATIONAL OE MUSIQUES MILITAIRES 
DE QUEBEC Site ae la Ciuaeiie 101 relève de la Garde 
111 concert populaire Terrasse Dutterin 13130 
Musique du 43e Groupe-brigade du Canada 15130. The 
7tl Toronto Regiment Band Parc La Catiére 13130, 
Musique nationale de la Reserve navale Place 
a Youville 13130. The 7t1 Toronto Regiment Band 151 
Musique des voltigeurs de Quebec Place Oe 
!'Assemblée nationale 13h30 Musique élite des Cadets 
de la région de TEst, 151. Musique du 43e Regiment 
d'intanterie Place George-V 13130 Musique du Royal 
22e Régiment. 151. The Band of the Royal Regiment of 
Canada JaiOins Oe l'Hôtel Oe ville 13130. Musique 
Stadacona des Forces maritimes de l'Atlantique 
Kiosque £Owm Bélanger 141 Musique du commande­
ment aerien, Winnipeg Expo-Quebec 14130. The lOth 
Mountain division Band Au Colisee à 19130 
Mégaconcerl sous la direction artistique du Major 
Jacques Destrempes Info 575-FANFARE

LE DOMAINE FQRGET 5 St-Antoine St-Irénee Res 1 
888-336-7438 A 20130. Smithsonian Chamber Music 
Society Soliste Christine Brandes. soprano Au pro­
gramme Mahler, Debussy. Strauss Brunch-musique, 
demain à 111 -Au coeur des chansons- avec Marie- 
Andrée Paré, soprano, Jeannot Turcotte piano

CHAPELLE DU MUSEE OE L AMERIQUE FRANÇAISE 
Du mercredi au dimanche à 121, 13145 et 15115 
mélodies du XVIie siècle interprétées par la soprano 
Sylvie Duchesneau et la claveciniste Rachel Valeska, 
deux musiciennes de l'Ensemble Nouvelle-France Coût 
4$ gratuit pour les Amis du Musée

LES MATINEES CLASSIQUES. Les NostalChics Demain 
à 10130 au parc des Chutes-de-la-Chaudière En cas de 
pluie, le concert se tiendra au Centre communautaire. 
1325. 7e Rue, Saint-Rédempteur Entrée libre Apporter 
vos chaises

MESSE DES ARTISTES à la chapelle historique Bon- 
Pasteur, 1080, de la Chevrotière Demain à 10145 
Invités Céline Morin, mezzo-soprano. Claire Picard, 
flûte. Anne-Marie Forest, orgue

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE 175. Grande- 
Allée Ouest Demain â 10130 Invités Gyôrgy Terebesi 
violon, Robert Patrick Girard, orgue

MESSE MUSICALE Demain â 101 â l'église Saint-Jean- 
Bapliste, rue Saint-Jean Invitée Sophie-Marie Martel, 
soprano

DIMANCHE DES ARTISTES Demain â la messe de 9130 
â l'église Notre-Dame de Lévis Invitées Johanne 
Bellavance, soprano colorature, Julie Bellavance. saxo­
phone Info 837-8813

MESSE D'ARTISTES EN BEAUCE Demain â 9115 â 
regiise de Saint-Isidore Invités Rachelle Thibodeau,

L’ÉCRAN CINÉMA

0 noir dès JO h : noiree • ( 'hannonnetlen 
de toilette» à l'tlot Fleurie arec, entre 

autren. Mononc'Serge. Uratuit.

ACTIVITÉS SOCIATHS
CLUB IMPREVU, célibataires 25-45 ans Souper-rencon­
tre â 18130 au restaurant East Side Mario's 3355. de la 
Perade Samte-Foy (leserver avant 141) Dimanche 
déjeuner-rencontre â 101 au St-Germain 2750 chemin 
Sainte-Foy Into 874-3724

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de I f dyme A 201 à la salle communautaiie 195. de 
la Rivière Loretteville Coût 6$ Info 523-7251

ACTION RENCONTRE CELIBATAIRE 25 A 35 ANS
Souper à 191 au restaurant Chez Victor, chemin Sainte 
Foy Demain à 101 déieunei au Jaune Tomate, boul 
Hochelaga Sainte-Foy Réservation et intormation boîte 
vocale ^-2535

CLUB LE RENDEZ VOUS. Soiree des dames danse, ren 
contre jeu. animation Au 1039, rue Wolfe Sainte-Foy 
Entree 10$ gratuit pour les dames) Reservations 843- 
5441 SOUPERS-RENCOHTRE avec danse pour gens 
seuls de 40 ans et plus A 181 à l'Hôtel Carillon 2800 
boul Laurier, salle Sainte-Foy. prés de Place laurier Int 
Gary 622-4749

CLAIRE DE LUNE RENCONTRE. Pour personnes seules 
et céliba,taires Quilles et billard, animation, jeux butletâ 
minuit A 20130 â la Salle de quilles de Val-Bélaii. 1545. 
de l'Innovation Coût 20$ Rés 842-5339

VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club spoitil A 171 
Terrasse de la Marina de Cap-Rouge Demain Lolbinière 
à vélo Int 687-2396

SOUPER RENCONTRE THEMATIQUE. Soupei discus 
sion interactive, jeux, etc A 18130 au Petit coin breton 
2600 boul Laurier Coût 10$ Res oblig 842-5339

ans, â 181 au Pub Le Gîte, 5155, boul Hamel. Québec 
Buffet, animation et chansonnier Demain à 11130 
brunch-rencontre au Caté Metaxa, 3196, chemin Ste-Foy 
Info 872-0730

GENS SEULS Déjeuner-rencontre, demain, â 101. au 
Petit coin breton. P de la Cité. Sainte-Foy Int 653-6051

DÉJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans. demain â 9130, â l'Hôtel Québec, Sainte- 
Foy. Int Gigi 659-1716

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL

13 à 64 ans 12$ 65 ans «1.— ^
sonnes â mobilité reoude 6$ lusqu â 5 ans gratuit 
into 691-39:6 Ou 1 888 866 39.6

LE MARCHE PUBLIC DE POINTE A CALLIËRE dans 
I ambiance du 18e siècle tui la Place Royale devant le 
Musee Auiouid nui de 101 â 201 et demain de 101 â 
18n 35 étals un cabaiet le ainpemeni mililaiie le 
campement améiindien des musiciens des artisans en 
pleine démonstration des inteiactions avec des pei 
"nnnages d époque

EMERGENCE A l ILOT FLEURIE symposium en ait 
actuel sous le tieme du Clique 4 paitii de midi domp 
leuis dart au iiavaii 161 spectacle poui entants 
• L'homme castelet pai la Cie Manonnettes du bout du 
monde 201 clansonnelles de toilette et 
mononc Seige

JOURNEE JEUNESSE EXTRÊME de 121 â 22130 au 
parc des fcoies 4001 rue Charles-A Roy. Cap Rouge 
En aprés-midi jeux de loue, jeux extrêmes ateliers 
etc In soiiee groupes musicaux locaux En cas de 
pluie, lemis au lendemain

FESTIVAL CULTUREL CHINOIS Samedi et dimanche 
dans le Paie de la jeunesse 230 rue du Pont Québec 
Course de bateaux diagons sui la rivière Saint-Chailes. 
concours de ceits volants ateliers de labiicaiion de 
cerls-volanls et de lanternes démonsliations d arts 
martiaux, detiles de mode chinoise, Tai Chi etc Gratuit

ROCH AMBOLESOUE. LA FÊTE Aujouid lui de 10130 
â 231 sur la lue Saint Josei'l Des aitisles sur trois 
scènes exteiieuies scène des entants â la bibliothèque 
Gabrielle Roy scène de realise Jacques-Caitiei et 
scène de I eglise Saint-Roch En cas de pluie leporlé â 
demain

L OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE 31e étage du 1037 
De La Cheviotiére. edilice Maiie-Guyart Ciicuit péde 
sire permettant de découvrir les lieux mcontouinables 
de la capitale En partance de l'Observatoire tous les 
jours de I été â 101 et â 13130 Coût 10$. aînés et étu­
diants 7.50$. famille 20$. gratuit pour les 6 ans et 
moins

TOUR MARTELLO sur les plaines d Abiaham Les 
samedis d'août soupei mysteie de 1814, imprégnez- 
vous de la vie de soldat pour un soir, trouvez le 
coupable Rés 649-6157

CENTRE OE VALORISATION DU PATRIMOINE VIVANT
voûtes Maison Chevalier, 50, rue du Marché Champlain 
De 101 à 171 Aujourd'hui Ginette Marcoux. filage. 
Catherine Lessard, iléché Gratuit Into 647-1598

VOLIÈRE A PAPILLONS DE MAIZERETS (siluee du côté 
de l aiborelum, 1395 d'Eslimauville) Entre 111 et 161 
Gratuit Ferme en cas de pluie Intormation 660-6953

PLACE ROYALE au pied de la Fiesque des Québécois 
dans le Parc La Cetiére Du mercredi au dimanche à 
111 131 141 et 151 Récit et chansons tiadilionnelles 
racontant l'histoire des Irlandais venus ici en quête 
d'une vie meilleure

L'AVENTURE LECLERC parc industriel François 
Leclerc. Saint-Augusiin Mardi au dimanche de tOh â 
171 Coût 8$. étudiants 6$. 4 â 11 ans 4$. moins de 3 
ans gratuit Centre de découvertes agroalimentaires. 
fabrication de biscuits, barres tendres et céréales â 
déjeuner Into 878-1000

HEBERGEMENT JEUNESSE SAINTE-FOY. 2808. chemin 
des Quatre-Bourgeois. Samte-Foy Vente de garage de 
91 â 161 En cas de pluie reporté â demain

COTE CLASSEMENT DURÉE

Amen Drame historique Costa-Gavras
Ulrich Tukur
Mathieu Kassovitz

Un officier SS et un jeune prêtre italien entreprennent d'alerter le Vatican de l'extermination des Juifs mise en 
œuvre par les nazis. Condamnation troublante du mutisme devant l'Holocauste. (GC)

★ ★★★ Général 2h12

Astérix et Obélix: mis­
sion Cléopâtre

Comédie fantaisiste Alain Chabat
Jamel Debbouze 
Gérard Depardieu

Adaptation à l'écran d'«Astérix et Cléopâtre». 6' album du tandem Goscinny-Uderzo. Enfin, une transposition 
fidèle à l'esprit de la BD (RB)

w w w w Général 1h47

Au service de Sara Comédie sentimentale Reginald Hudlin
Matthew Perry 
Elizabeth Hurley

À New York une femme reçoit la visite d'un huissier qui lui apprend que son partenaire d'affaires a I intention 
de mettre tin à leur association. Cependant, elle n'a pas l’intention de renoncer à la fortune qu elle a amassée

— Général 1h40

Austin Powers contre 
rhnmmft an membre d'or Comédie fantaisiste Jay Roach

Mike Myers
Beyoncé Knowles

Aidé par Sexy Cleopatre. Austin Powers entreprend de libérer son père qui a été kidnappé par I Homme au
membre d'or Quelques bons gags, mais on commence à connaître la recette (GC).

* * Général 1h34

Aventures de Pluto Nash
(les) Comédie fantaisiste Ron Underwood

Eddie Murphy 
Rosario Dawson

Sur la Lune en 2087 Pluto Nash tait des affaires d'or avec sa boîte de nuit Mais des gangsters veulent acheter 
son établissement et prendre le contrôle de la Lune. Pluto tentera par tous les moyens de les mettre en échec

— Général 1h35

Boulet (Le) Comédie policière
Alain Berberian
Frédéric Foresber

Gérard Lanvin
Benoît Poelvoorde

Un caïd et un gardien de prison s'engagent dans une course folle au cœur du désert, afin de retrouver un billet 
de loto qui vaut 15 millions d'euros Collage de références connues. Interprètes convaincants. (ML)

★ ★1/2 Général 1h47

Chambre des officiers 
(La) Drame

François
Dupeyron

Éric Caravaca
Sabine Azema

DétiQuré par un éclat d'obus, un lieutenant doit apprendre à accepter celui qu’il est devenu Récit lent, bn tout 
en retenue Classique, mais brillant visuellement Interprétation sentie des Caracava, Dussolier et Azema (GC)

★ ★★1/2 13 ans 2h15

Créance de sang Drame policier Clint Eastwood
Jeff Daniels
Wanda De Jesus

Un ancien agent du FBI ayant subi une transplantation cardiaque recherche le meurtrier de la femme dont il a reçu 
le coeur. Terne adaptation d'un roman de Michael Connelly Clins d'oeil amusants pour le fan d’Eastwood (GC)

★ ★1/2 13 ans 1h48

Défi bleu Drame sportif John Stockweli
Kate Bosworth
Michelle Rodnguez

La leune Anne Marie, travaillant comme femme de chambre dans un hôtel d'Hawaii, ne vit que pour le suri et 
compte participer à la compétition de planches de Oahu

— Général 1h44

Espions en herbe 2:
L'île des rêves envolés

Comédie fantaisiste Robert Rodriguez
Alexa Vega
Daryl Sahara

Devenus espions à part entière, les entants Cortez se rendent sur une île pour retrouver un appareil qui men­
ace la Terre Le film d'espionnage familial le plus cool de l'été Amusant (GC)

★ w# Général 1h39

Guerre des étoiles Science-fiction George Lucas
Ewan McGregor
Natalie Portman

La République étant menacée par des séparatistes, Obi-Wan Kenobi et Anakin Skywalker doivent veiller sur la séna- 
tnee Padmé Malgré sa romance fleur bleue, le film offre suffisamment pour réconcilier avec la saga de Lucas (GC)

★ ★★ Général 2h10

Hommes en noir 2 Comédie fantaisiste Barry Sonnenfeld
Tommy Lee Jones 
Will Smith

Pour sauver la Terre, Jay. membre de l’agence des Hommes en noir, dort convaincre son ancien partenaire de repren­
dre du service Les ingrédients comiques de l'onginal réunis autour d'un scénano mal ficelé Du réchauffé (GC)

Général 1h22

K-19 ■ Terreur sous la Drame de guerre Kathryn Bigelow
Harrison Ford
Liam Neeson

En 1961. un sous-marin nucléaire soviétique connaît de graves ennuis techniques Excellent suspense doublé 
d'un grand drame humain Œuvre parfaitement maîtrisée (RT)

★ ★★★ Général 2h18

Laissez-passer Drame Bertrand Tavernier
Jacques Gamblin
Denis Podalydès

Dans la France occupée, le parcours de deux artisans de cinéma confrontés au dilemme de la collaboration ou de la 
résistance artistique Interprétation remarquable Images soignées et réalisation brillante. Un peu trop long (GBC)

iriririt Général 2h50

Mémoire dans la peau 
(La)

Drame d'espionnage Doug Liman
Matt Damon
Franka Patente

Des pêcheurs recueillent un jeune homme amnésique, qui tente de découvrir qui il est et pourquoi on cherche 
à l’éliminer D'après Robert Ludium. Suspense intelligent, bien ficelé et bien interprété. (GC)

★ ★★1/2 13 ans 1h58

My Big Fat Greek Comédie romantique Joel Zwick
Nia Vardalos
John Corbett

Résolue à quitter le célibat, une jeune femme finit par tomber à amour Seul hic pour la famille, le prétendant 
n'est pas Grec En version originale anglaise

— Général 1h35

Odyssée d'Alice Comédie Denise Filiatrault
Sophie Lorain
Martin Draimhlle

Une mère célibataire est transportée dans l'univers des contes où elle rencontre d étonnants personnages Le 
pavs des merveilles revu et modernisé Amusant, grivois et musical Un divertissement léger (GC)

★ ★★ Général 1h41

Petit Stuart 2 Comédie fantaisiste Rob Minkoff
Geena Davis
Hugh Laurie

Stuart une souris douée de la parole, fart équipe avec le chat Snowbell afin de retrouver un oiseau bles^ Effets 
spéciaux intéressants Scénario banal Les personnages virtuels volent la vedette aux vrais comédiens (RB)

Général 1h25

Peuple migrateur (Le) Documentaire Jacques Perrin —
Sur terre et dans les airs, voyage aux quatre coins de la planète dans le sillage des oiseaux migrateurs, ima­
ges saisissantes de proximité ton plus poétique que pédagogique Le documentaire animalier réinventé. (üC)

★ ★★★ Général 1h32

Possession Drame sentimental Neil LaBute
Aaron Eckhart 
Gwyneth Paltrow

Deux jeunes universitaires découvrent une liaison secrète entre deux poètes britannique du XIXe siècle Romance 
soignée mélangeant élé^mment le époque Jeu inspiré de Paltrow et Eckhart Un LaBute clesique (GC)

★ ★★1/2 Général 1h42

Québec-Montréal Comédie de mœurs Ricardo Trogi
Patnee Robitaille
J -Philippe Pearson

Quatre autos filent vers Montréal À leur bord, des jeunes au seuil de la trentaine parlent de sexe et (îëTap-
ports homme-femme Linéaire et au ras de l’asphalte, (RT)

* 13 ans 1h43

Rapport minoritaire

Signes

Science-fiction

Drame fantastique

Steven Spielberg

M Night 
Shyamalan

Tom Cruise
Cohn Farrell
Mel Gibson
Joaquin Phœnix

En 2054 à Washington, une unité spéciale est dotée d'une technologie qui lui permet d'épmgler les meurtriers Mnt 
qu'ils ne commettent leur crime Polar futuriste sombre Visueilement fascinant Un film d'action et de réflexion (GC)
Un révérend ayant perdu la toi après la mort de sa femme est confronté à d'étranges phénomènes qui laissent 
croire à une invasion extraterrestre Suspense finement mené Manque de surprises (GC)

13 ans

Général

2h24

1h46

Simone Comédie Andrew Niccol
Al Pacino
Catherine Keener

Un réalisateur hollywoodien désillusionné retrouve la gloire à travers Simone, une actrice virtuelle parfaite
qu'il a créée. Enieux éthiques effacés au profit de la comédie Pacino rafraîchissant (ML)

★ ★1/2 Général 1h49

Spider-Man Drame fantastique Sam Raimi
Tobey Maguire
Kirsten Dunst

Un adolescent discret tait l'apprentissage des pouvoirs inouïs dont il hérite d une araign^ génétiquement
modifiée Transposition amusante de la génèse du super-héros Dans 1 esprit du com/c oook (GC)

★ ★★1/2 Général 2h

Spirit: l'étalon des Film d'animation
Kelly Asbury
Loma Cook

—
Un jeune Mustang sauvage est capturé par la cavalerie Oans sa géole, il rencontre un autre prisonnier. Little 
Creek, qui deviendra son meilleur ami

— Général 1h23

pleines

station spatiale 3D Dcxumentaire Toni Myers —
Film Imax en trois dimensions montrant les débuts de la construchon dans 1 espace de la station spatiale
internationale Images saisissantes Commentaire superficiel (GC)

irir-k Général 47 mm

Sur mes livres Drame de mœurs Jacques Audiard
Emmanuelle Devos
Vincent Cassel

Une secrétaire esseulée et débordée voit son existence bouleversée par l'arnvée d'un )eune stagiaire au
Ipuche passé Sombre, troublant et surprenant Devos et Cassel au sommet de leur art (GC)

kkirk 13 ans 1h55

Voie de perdition (La) Drame Sam Mendes
Tom Hanks
Paul Newman

Les années 30 Michael Sullivan baigne dans le milieu criminel et se retrouve coincé entre wn père adoptif et le 
seul his qu'H lui reste Reflet captivant d une époque Angle original Images superbes (ML)

kkkk 13 ans 1h51

XXX Drame d'espionnage Rob Cohen
Vin Diesel
Asa Argento

Un voleur d'autos est engagé par le gouvernement américain pour une mission d espionnage a Krague
Cascades impossibles insanité générale (RT)

Q 13 ans 2h04
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Le 12 octobre 2002 
Journée internationale 

des camelots 
LL SOLEIL remettra
à 5 camelots

Une seule condition pour participer 
être camelot en date 
du 12 octobre 2002.

Vous désirez 
devenir camelot et 

faire partie d'une équipe 
dynamique !

quotidien
Contactez dès maintenant 

le service du Tirage d
LE SOLEIL au 686-3344 

ou sans frais
pour les gens de l'extérieur 

au 1 866-686-3344.
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